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PERSONNAGES
DUVERBOIS, employé dans un ministère. .. . MM. Montbars.
BOMBARDIER, négociant, son ami Poirier.
OSCAR BOMBARDIER, commis dans un magasin de nouveautés Howey.
CHAPARDIN, voisin de Duverbois Oscar.
Un Garçon de magasin Teillet.
MADAME DUVERBOIS Mmes I)e Géraudon.
MADAME BOMBARDIER Jouven.
SOPHIE, filleule de Duverbois Nelly.
LOUISETTË, domestique Moïna.
La scène, à Paris, chez Duverbois.
La mise en scène est indiquée dans le cours de la brochure.
SCÈNE PREMIÈRE
MADAME DUVERBOIS, assise sur un canapé à gauche et faisant de la tapisserie, SOPHIE, assise à droite et lisant, puis MADAME
BOMBARDIER
MADAME DUVERBOIS, h Sophie.
Alors, cc mariage ne te déplairait pas?
soriiiE.
Mais .non... Depuis que M. Oscar vient ici, je l’ai toujours trouvé très-aimable...
MADAME DUVERBOIS.
C’est vrai... et je ne comprends pas pourquoi ii ne s’csl pas encore déclaré...
MADAME BOMBARDIER, qui est entrée par le fond, un honquct h la main.
11 se déclarera aujourd’hui...
MADAME DUVERUOIS, so lovant.
Madame Bombardier..?
MADAME BOMBARDIER *
Bonjour, mes toutes belles... Oui, mon neveu Oscar fera ce matin même sa demande officielle... il a obtenu une permission d’un quart d’heure à son magasin, où il est chef de rayon, pour accomplir cette formalité... Vous admirez mon bouquet... il est superbe, n'est-ce pas?... C’est mon mari qui m’en a fait cadeau en passant sur le quai... (a Sophie.) Mettezle dans l’eau, ma chère enfant, je le reprendrai en m’en allant... (Sophie le met dans nn vase.) Ah! c’est que Bombardier n’est pas aimable tous les jours... il est constamment dehors, et il dépense un argent fou... J’ai idée que ce monstre-là entretient des cocottes...
. MADAME DUVERBOIS, riant.
Quelle folie !... Vous voulez plaisanter...
MADAME BOMBARDIER
Du tout... mais je le surveille... et s’il bronche, gare à lui!... Vous êtes heureuse, vous... M. Duverbois est un homme rangé... ce serait le phénix des maris s’il n’était pas aussi orgueilleux de sa position de chef de bureau, et auss pingre -dans son intérieur...
MADAME DUVERBOIS, virement.
Oh! pingre... permettez...
MADAME BOMBARDIER, l’interrompant.
Vous me l’avez avoué... vous m’avez dit qu’il était très-serré sur l’article de la toilette...
MADAME DUVERBOIS.
Par économie... mon mari a l’amour de l’ordre... son budget est réglé jusque dans les plus petits détails... et comme il s’imagine qu’on a tout pour rien, il croit qu’en me donnant G00 francs par an, il fait largement les choses...
MADAME BOMBARDIER
C’est insensé... Heureusement vous vous êtes arrangée en conséquence...
* Madame Dnvorbois, madame Bombardier, Sophie,
MADAME DUVERBOIS, vivement.
Chut!
MADAME DUVERBOIS.
Soyez donc tranquille... je ne dirai rien...
MADAME BOMBARDIER
Silence!..; voici mon mari...
SCÈNE II
Les Mêmes, DUVERBOIS, puis LOU1SETTE.
DUVERBOIS, entrant parla droite et parlant h la cantonade.
Louisette, mon café... vite, ma fille, vite... (A madame Bombardier.) Ah! pardon, madame, je ne vous voyais pas...
MADAME DUVERBOIS.
Il n’y a pas de mal... Je venais vous annoncer la visite d’Oscar...
DUVERBOIS *.
J’aurais été charmé de le recevoir... malheureusement mon bureau me réclame... (Appelant.) Eh bien! Louisette, ce café?...
LOUISETTE, apportant le café.
Voilà, monsieur... (Elle le pose sur le guéridon.)
DUVERBOIS
Mais, ma femme me remplacera... j’ai toute confiance en elle... elle taille, elle rogne... Je" ne m’occupe de rien... ah! si fait pourtant... (a Sophie.) Je m’occupe de toi...
SOPHIE
De moi, mon parrain?...
DUVERBOIS, tout en mangeant.
Oui, je viens de lire dans les journaux l’annonce d’un fameux professeur de piano... Madame Robecchini... leçons de une heure à cinq... Nouveau système... Résultats surprenants... Je veux que tu suives ses cours...
SOPHIE
C’est inutile, — puisque ma marraine medonnedesleçons...
* Madame Dnverbois, madame Bombardier, Duvorbois, Louisette, Sophie.
DUVERBOIS.
Oui, oui, je sais bien... ma femme a un joli talent... d’amateur... elle aurait pu professer tout comme une autre, si la chose avait clé compatible avec ma position de chef de bureau... Mais ça ne peut pas se comparera la Robecchini... Il parait qu’elle gagne un argent fou... Je t’y conduirai...
MADAME DUVERBOIS, virement.
Tu vas te mettre en retard.:.
DUVERBOIS.
Je me dépêche... Tu sais bien quejesuisTexactitudemémc!... et puis c’est aujourd’hui vendredi,— et je suis fataliste, moi...
* MADAME BOMBARDIER, riant.
Allons doncl
DDVERBOIS, se levant, arec sa lasso a la main *.
11 ne faut pas rire de ces choses- là, madame... Tout se tient dans l’existence... et ce sont quelquefois les incidents les plus futiles qui ont les conséquences les plus graves (Tendant sa tasse.) Ull peu de café, Louisette?... (Reprenant.) Témoin, par exemple, le verre d’eau que la duchesse de Malbo- TOUgh renversa sur la robe de... (Recevant le café snr sa main et criant.) Aïe!... Je suis brûlé!... (Il laisse tomber sa tasse pleine de café snr la robe de madame Bombardier.)
MADAME BOMBARDIER
Ma robe de soie I...
MADAME DUVERBOIS, à son mari.
Ail! monsieur!... (Elle court à madame Bombardier.)
DUVERBOIS, stupéfait.
Absolument comme dans le Verre d'eau, (changeant do ton.) seulement c’est du café!...
MADAME DUVERBOIS.
C’est une robe perdue... (a Dnverbois.) Un joli chef-d’œuvre!
DUVERBOIS.
Mais, ma bonne amie, je me brûlais...
MADAME . DUVERBOIS, à madame Bombardier.
Venez, chère dame, venez dans ma chambre... Nous allons
* Madame Dnverbois, madame Bombardier, Dnverbois, Louisette, Sophie.
tâcher de réparer ce malheur... (Elle entraîne madame Bombardier.) Maladroit! (Elles sortent par la porte de droite.)
• DUVERBOIS, les suivant.
Mais, je me brûlais... et quand on se brûle on ne peut pas tenir... Il n’y a guère que les pompiers... et eneore il faut qu’ils soient pris très-jeunes... (Redescendant la scène.) Une robe perdue... Eh bien! voilà tout... j’en rachèterai une autre... çà n’est pas la mer à boire...
SCÈNE III
DUVERBOIS, BOMBARDIER.
BOMBARDIER, entrant virement par le fond.
Bonjour, Duverbois.
DUVERBOIS *.
Bombardier! (il lui donne une poignée de main).
BOMBARDIER
Ma femme est ici?
DUVERBOIS.
Oui... pour son malheur... je viens de renverser sur sa robe...
BOMBARDIER, l’interrompant.
Il ne s’agit pas de cela. — Dis-moi: Est-ce que tu n’as pas trouvé ici un petit bibelot que j’y ai égaré hier?
DUVERBOÎS.
Un bibelot... non... Tu es donc venu, hier?
BOMBARDIER
Ta femme ne te l’a pas dit?
Elle ne m’en a pas soufflé mot... hein! si j’étais jaloux comme ce malheureux Chapardin, le locataire du quatrième... en voilà un être assommant ! il ne cesse de geindre. .. Du reste, sa femme est jolie.
Duverbois, Bombardier.
fi
BOMBARDIER
Heu !... elle est gentillette...
DUVERBOIS.
Tu t’y connais... toi... tu as toujours été un peu... (il lai
donne an renfoncement).
BOMBARDIER
Eh bien, oui, je l’avoue... Euphémie commence à mûrir pas mal et un quartier de fruit vert de temps en temps... ça réveille.
DUVERBOIS, même jea.
Gredin!... alors tu...
BOMBARDIER
Oui...
DUVERBOIS, sérieusement.
Ça n’est pas bien... (changeant de ton.) Conte-moi donc ça?
BOMBARDIER
Impossible... c’est une femme qui n’est pas libre.
DUVERBOIS.
Ah!
BOMBARDIER
Elle est en puissance d’un imbécile... j’ai des ménagements à garder...
DUVERBOIS.
Écoute, Bombardier, je rie suis pas bégueule... mais je trouve que ta conduite...
BOMBARDIER, d'an ton léger.
Bath!
rfüVBRBOIS.
Tu verras que tu finiras par le faire pincer ...
BOMBARDIER
II est de fait que je suis d’une étourderie... Je perds toujours quelque chose... Euphémie a remarqué cela et elle m’épluche, elle m’épluche... mais je suis malin... Aussitôt que je m’aperçois de la perte d’un objet quelconque, j’en achète tout de suite un semblable... Une, deux, passez muscade. Ma femme n'y voit que du feu...
LE LUXEp DE MA FEMME
SCÈNE IV
Les Mêmes, MADAME BOMBARDIER.
MADAME BOMBARDIER *
Ne vous dérangez pas..*, en croisant mon châle, on ne s’apercevra pas... (Apercevant son mari.) Tiens, c’est vous, Bombardier?
BOMBARDIER, galatiment.
Je savais que tu étais ici, bobonne... J’accourais te chercher... (S’avançant gracieusement). Veux-tu que je te donne l’é— trenne de ma barbe ?
madame bombardier, lo repoussant.
Laissez-moi donc avec vos bêtises...
BOMBARDIER, à Duverbois.
Est-elle gracieuse?...
MADAME BOMBARDIER
Vous ferez bien mieux, pendant que nous sommes en courses de m’acheter une robe...
DUVERBOIS, vivement.
Du tout... c’est moi qui suis cause du malheur, c’est à moi de le réparer... je vous en enverrai une dans le courant de la journée.
MADAME BOMBARDIER. - -
• Vous y tenez?... faites comme vous voudrez... Allons. Bombardier, venez.
SCÈNE V
DUVERBOIS, puis CHAPARDIN.
DUVERBOIS, seul.
Drôle de corps, ce Bombardier... il finira par se faire pincer bien certainement... Quelle peut-être cette femme?... Ah bah ! au fait, ça m’est bien égal...
. CHA PARDIN, entrant par le fond, d’un ton larmoyant.
Bonjour Duverbois... (soupirant très-fort.) Heing!...
DUVERBOIS, à part.
C est Chapardin... le voilà qui commence à geindre. (Haut.) Qu’est-ce que vous avez, voisin ?... '
CHAPARDIN *.
Je suis triste... j ai du bistre... (Larmoyant.) Duverbois, vos cheminées fument-elles?
DUVERBOIS, étonné.
Non... pourquoi cette question?
CHAPARDIN.
Je vais vous le dire... quand je rentre chez moi, je trouve toujours mou épouse enfermée au verrou... pourquoi au verrou ?... J’ai demandé une explication et elle m’a répondu que c’était pour empêcher cheminée de fumer... J’ai envie de consulter un avocat...*
DUVERBOIS.
Vous feriez mieux de consulter un fumiste.
CHAPARDIN.
Un fumiste... (soupirant.) Heing !
* Chapardin, Duverbois.
DUVERBOIS.
Qu’est-ce que vous avez encore?..,
chapardin.
Un fumiste m’expliqnera-t-il d’où vient ce porte-cigares que j’ai trouvé hier sous une chaise dans la chambre de ma femme?... (L’ouviant et le montrant à Duverbois.) LtCS-VOllS fumeur ?...
DUVERBOIS, avançant la main.
Pas par habitude... mais pour vous faire plaisir...
CHAPARDIN, le retirant vivement.
Non, je ne vous en offre pas... (changeant de ton.) Vous comprenez que la présence de ce cuir de Russie me tracasse... Oh 1 les femmes! les femmes!
DUVERBOIS, cherchant à le calmer.
Voyons, Chapardin, voyons...
CHAPARDIN, très-naturellement.
Est-ce que votre femme ne vous trompe pas?...
DUVEERBOIS.
II est splendide!... (Avec force.) J’aime à croire que non !...
CHAPARDIN.
Alors, c’est une femme hors ligne... elles sont rares... Oh ! mais, ça ne peut pas durer comme ça. (Brandissant le porto cigares.) Je retrouverai le propriétaire de cet ustensile... Je le retrouverai et alors nous nous séparerons. (Pleurant.) Oui, monsieur, je retournerai chez ma mère !...
DUVBRROIS, à part.
Le voilà parti!... (Haut) Ne pensez donc pas à tout ça...
CHAPARDIN.
C’est plus fort que moi... J’ai du bistre... voyez- vous, ça me mine... heing !...
DUVERBOIS, h part.
Ah ! il m’ennuie. (Haut.) Mille pardons... il faut que j’aille acheter une robe. (Regardant sa montre.) J’ai encore le temps, le magasin est à deux pas. . en passant par l’escalier de service, c’est l’affaire de cinq minutes... Excusez-moi, voisin...
Il sort par la gauche.
CHAPARDIN, le suivant.
Allez, allez!... c’est une femme hors ligne!...
SCÈNE VI
CHAPARDIN, puis OSCAR.
CHAPARDIN, redescendant et s’asseyant £ droite.
Quand je dis cela, c’est pour le flatter... (Avec un sourire triste.) Car je ne crois pas à la vertu des femmes !
OSCAR, .entrant par le fond., •
Madame Duverbois, s’il vous plaît?
CHAPARDIN, à part *.
Un jeune homme... (a oscar.) Entrez... (a part) Je flaire quelque chose d’illégal !... (a Oscar.) Madame Duverbois est là...
OSCAR, s'avançant.
Ah ! tant mieux...
CHAPARDIN, Tobservant.. .
Mais, du reste, son mari va reutrer...
OSCAR, étonné.
Son mari ! je le croyais parti pour son bureau..,
CHAPARDIN, à part.
Quand je le disais!... (A Oscar.) Ah! vous croyiez qu’il était...
OSCAR
Du moins, mou oncle que je viens de rencontrer m’avait dit...
CHAPARDIN, à part.
Son onde... Je la connais celle-là... (Haut.) Pas de ficelles ! jeune homme !
OSCAR
Vous dites?...
CHAPARDIN.
Pas de ficelles!... soyons carrés... Ce qui vous amène ici... voulez-vous que je vous le dise... c’est l’amour!.:.
* Oscar, Cbapardin.
OSCAR, vivement.
Eneffet.%. quoi! vous savez!...
CHAPARDIN.
Je i)e sais rien... mais j’ai du flair... et puis... (Souriant amèrement.) je ne crois pas à la vertu des femmes !...
OSCAR, stupéfait.
Qu’est-ce qu’il me chante ?
SCÈNE VII
Les Mêmes, DUVERBOIS.
DUVERBOIS, entrant par la gauche avec un coupon d’étoffes *.
Je tiens la robe... mais c’est salé... Je me suis disputé avec le marchand... Monsieur, lui ai-je dit, mon épouse porte des robes beaucoup plus belles que celle-ci et elle ne les paye pas le quart de ce que vous me demandez...
OSCAR, la suivant.
Monsieur... pardonnez-moi si je...
- DUVERBOIS, sans l’écouter.
C’est impossible, m’a répondu ce commerçant d’un ton grossièrement poli... — Je vous les apporterai. — Vous me ferez plaisir... et les commis riaient dans leurs barbes... du moins ceux qui en avaient...
OSCAR
Je serais heureux que...
DUVERBOIS.
Tiens! monsieur Oscar... (Lui prossant la main.) Enchanté de vous voir... Vous venez?...
OSCAR, lui serrant la main.
Pour la demande officielle...
DUVERBOIS, tirant sa montre.
Sapristi... c’est qu’il est onze heures... je suis en retard d’une demi-heure... Àh bah! maintenant, un peu plus, un peu moins... je vous écoute...
* Duverbois, Oscar, Chapardin.
OSCAR *
Monsieur, j’étais né pour le métier des armes... la carrière du marin avec ses péripéties pleines de daçger, voilà ce que j’avais rêvé... (Avec fen.) Oh ! passer son existence sur l’océan * tumultueux... au milieu des vagues écumantes... S’endormir dans les huniers, à la lueur des éclairs, au bruit de la tempête... comme c’est beau! comme c’est vaste!... Oh ! le bel état... le bel état... que celui de marin !...
DUVERBOIS.
Pardon, monsieur, mais je croyais que vous étiez!...
OSCAR, changeant de ton.
Chef de rayon au magasin des Trois Singes... Oui, monsieur... je suis un déclassé...
DUVERBOIS.
Ah 1 ah !
OSCAR
Je tiens la ganterie... c’est en essayant des chevreau 6 i/i, deux boutons, affaire exceptionnelle, à 2,75, que je me suis épris de mademoiselle votre filleule...
CHAPARDIN, à part.
C’était pour la filleule... je m’étais trompé...
OSCAR
Nous avons le même article pour hommes... je vous en ai apporté une paire... permettez que je vous les essaye... (il tire de sa poche nne paire de gants et nn ustensile en bois qn'il passe dans les doigts pour les élargir...) Monsieur... J’aurais désiré épouser une femme des tropiques. (Soufflant dans un gant.) Mais comme je suis un déclassé, j’ai dû y renoncer... Du reste j’ai des idées très-arrêtées sur mon mariage futur... une bonne, deux enfants... trois peut-être, si mon oncle me laisse quelque chose... (changeant de ton ) Mettez le pouce...
DUVERBOIS.
Vous avez de l’ordre...
OSCAR
Je suis simple... tous les marins sont simples... mademoiselle votre filleuile aime-t-elle la toilette ?
* Duverbois, Oscar, Chapardin.
DUVERBOIS.
Pas plus que ma femme... qui ne dépense presque rien... les étoffes sont si bon marché aujourd’hui.
OSCAR
Permettez-moi d’esquisser un sourire ..
DUVERBOIS, k part.
Comment! lui aussi 1... Ah ça! mais, je commence à être inquiet...
CHAPARDIN, lui prenant la main avec compassion.
Mon pauvre ami...
DUVERBOIS.
Laissez-moi donc tranquille, vous!... (Avec animation.) Voyons donc, voyons donc. (Prenant un châlo déposé sur une chaise et l’apportant à Oscar.) Combien estimez-vous ce châle-là?
OSCAR, le regardant.
Un cinq-quarts... avec la marque de fabrique... ça vaut douze cents francs...
DUVERBOIS.
Douze cents... (a lui-même.) Allons donc!... c’est impossible... (A Oscar.) Ma femme m’a dit deux cents...
OSCAR
Permettez-moi d’esquisser un sourire.
DUVERBOIS.
Encore !
CHAPARDIN, tirant Duverbois à part.
Duverbois... avez-vous vu jouer les Lionnes pauvres ?
Non..-
CHAPARDIN.
C’est une bien jolie pièce... il y a là-dedans un bénét de mari à qui sa femme fait accroire qu’elle a tout pour rien, et c’est un ami de la maison qui paye les toilettes...
DUVERBOIS, s’essuyant le front.
Ah! mon Dieu !...
CHAPARDIN.
Tous les maris ont des amis de ce genre-là...
DUVERBOIS, avec foreur.
Chapardin... allez-vous-en... vous m’exaspérez...
CHAPARDIN, s’en allant.
Je ne crois pas à la vertu des femmes!...-
Il sort par le fond.
DUVERBOIS à lui-même *.
Si c’était vrai, pourtant... Mais comment savoir?... Ah! j’ai une idée... (Allant A Oscar.) Mon cher ami, votre recherche m’honore... mais avant tout je désirerais être fixé survos talents... Je voudrais donc vous faire subir un petit examen de capacité... vous allez peut-être trouver cela un peu fantaisiste... un peu...
OSCAR
Pas le moins du monde...
DUVERBOIS. • •*
Pour commencer, je ne serais pas fâché que vous me dressassiez un petit état approximatif de la toilette de ma femme en francs et deniers... et si votre travail est exact, ma filleule est à vous...
OSCAR
Ah! monsieur, que de reconnaissance...
DUVERBOIS, virement.
C’est bon... voici mon carnet... Vous écrirez vos observations sans avoir l’air de rien... car il est inutile, vous pensez bien, que ma femme se doute... (Apercevant madame Duverbois qui entre.) La voici... chut!...
OSCAR
Chut! (A part.) C’est égal! voilà une drôle d’idée...
* Otcar, Duverbois.
SCÈNE VIII
Les Mbmbs, MADAME DUVERBOIS, SOPHIE.
MADAME DÜVERBOIS, habillée pour sortir, un chapeau h la main.
Comment, mon ami, vous êtes encore ici!..
DOVEBBOIS *.
Oui, mon ange, je causais avec monsieur Oscar Bombardier... (Tournant autour d’elle.) Tu comprends... je suis en retard d’une heure,., un peu plus, un peu moins maintenant... (Tournant autour d’elle à part.) Elle est très-bien mise...
MADAME DÜVERBOIS, à son mari.
Ne tourne donc pas comme cela autour de moi... c’est fatigant...
DÜVERBOIS.
'Oh! oui, c’est fatigant... (Tâtant la robo de sa femme ) C’est bon, cette étoffc-Ià... (a Oscar.) C’est très-bon, cette étofFe-I à. .
MADAME DÜVERBOIS, virement.
Oh!... c’est unè soie légère...
OSCAR, qui amis son lorgnon.
Elle est cuite...
DÜVERBOIS, vivement.
Monsieur la croit cuite... moi aussi... (Prenant le chapeau que tient sa femme.) Tiens, tu as là un joli chapeau!... (A part.) Il y a une fleur... (Passant le chapeau derrière son dos, h Oscar.) Regardez la fleur... (A sa femme pendant ce jeu de scène.) Qu’est-ce qui te fait donc ces petites machincs-là?
• MADAME DÜVERBOIS.
Eh! mon Dieu! c’çst une pauvre ouvrière qui ne prend pas cher...
DÜVERBOIS.
Ah! et cette ouvrière demeure dans le quartier?
MADAME DÜVERBOIS, étonnée.
Pourquoi me demandez-vous cela?
* Oscar, Duverbois, madame Duverbois.
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DUVERBOIS.
Je te demande cela... comme je te demanderais autre chose... mais si c’est un mystère...
MADAME DUVERBOIS, un peu embarrassée.
Du tout... elle demeure rue... Ribouté... numéro 15...
DUVERBOIS, à part.
Ribouté, 15... c’est noté... (Haut, d’un ton dégagé.) Ça m’est bien égal, tu conçois...
MADAME DUVERBOIS.
Je le conçois... et je trouve même que cette conversation n’a rien de bien attrayant pour monsieur...
DUVERBOIS.
C’est vrai... (a part ) Elle détourne... elle détourne...
MADAME DUVERBOIS.
Et puis, ce n’est pas pour vous renvoyer, mais il me semble qu’il serait bien temps...
DUVERBOIS.
Que je m’en allasse, tu as raison... (A part). Elle m’envoie promener... (Haut). Je vais chercher mon chapeau.
U entre à gauche. Pendant ces répliques, Oscar a pris des notes à la dérobée et les a inscrites sur le carnet de- Duverbois.
MADAME DUVERBOIS, virement, aussitôt qu'il est sorti ’. Monsieur Oscar...
OSCAR, cachant le carnet.
Madame...
MADAME DUVERBOIS.
C’est dans votre magasin que je me fournis...
OSCAR
Oui, madame, on doit même vous apporter totil-à- l’heure le coupon que vous avez choisi hier...
MADAME DUVEKROIS, en hésitant un peu.
J’ai... des raisons... pour que mon mari ignore ce que me coûte ma toilette...
OSCAR, surpris.
Ah!
* Oscar, madame Duverbois,
MADAME DDVERBOIS.
S’il vous fait quelques questions à ce sujet, voici votre réponse: Tout est pour rien...
OSCAR
Mais...
MADAME DDVERBOIS, vivement.
Mon consentement à votre mariage est à ce prix.
OSCAR, k part.
Bon !... et l’autre qui...
MADAME DÜVERBOIS.
Tout est pour rien, c’est convenu, je compte sur vous... (Elle tort par la droite).
OSCAR, montrant le carnet.
Sapristi, et moi qui ai mis là-dessus... Ah! ma foi, tant pis!... les femmes avant tout... sexe faible, tu l’emportes! (Froissant la feuille entre ses mains, en faisant une boulette et la jetant par la fenêtre dont il s’est rapproché un peu.) Hop ! ! !
DÜVERBOIS, revenant.
Me Yoilà prêt... (a Oscar). Eh bien, avez-vous fait la petite expertise que je vous ai demandée?
OSCAR, lui rendant son carnet *.
A quoi bon? vous n’étes pas sans connaître la fabrication des tissus... en définitive ça se borne à peu de chose... — Vous prenez de la graine de ver à soie... Bombix, en latin.
DDVERBOIS.
11 ne s’agit pas de cela... Je...
OSCAR
Permettez... vous les mettez dans un endroit chaud... pas trop chaud, parce que ça les cuirait... pas trop froid, parce que...
DDVERBOIS.
Ça les gèlerait... je comprends ça... mais...
OSCAR
Permettez... une fois le ver éclos... Bombix en latin...
DDVERBOIS, 86 fâchant.
Ah! dites donc...
* Oscar, Duverbois.
OSCAR
Enfin tout est pour rien... (Par inspiration.) Ah! (Fouillant dans ses poches) Du reste, voilà des prospectus... (Avec autorité.) Ça ne ment pas, ces choses-là... (Dépliant). Voyez... Au grand, Mogol... Taffetas imprimés, qualité exceptionnelle, au lieu de 18 fr. 50, — 2 fr. 75... (il le lui met dans la main). Ull autre... A sainte Catherine... Organdis, haute nouveauté, au lieu de 1 fr. 25, 60 centimes... 60 centimes! ! moins cher que la toile à matelas!... (Tirant des prospectus doses poches). En VOUlez-VOUS encore?... en voilà... Examinez-moi ça! il faut que je retourne sur le pont... c’est-à-dire, non... à mon rayon... je reviendrai. (avoc force) Moins cher que la toile à matelas !... (n sort par le fond.)
SCÈNE IX
DUVERBOIS, puis CHAPARD1N.
DUVERBOIS.
Dirait-il vrai? (Regardant son carnet.) Non... il manque une page à ce carnet... la page révélatrice... ma femme a acheté son silence... à quel prix?... je'Pignore... Oh ! si au moins je pouvais retrouver ce feuillet... (il regarde de tousçôtés). CHAPAltDIN, qui a entr’ouvert la porte du Jtond, lançant à Duverbois une bonlette de papier.
V’ian!
Àïe!..
CHAPARDIN.
Ah! farceur, vous m’avez visé tout à l’heure daus la rue... Je me venge!
duverbois.
Moi, je VOUS ai... (Tout d’un coup) Quel éclair! (Se précipitant snr la boulette.) C’est elle!.. C’est la feuille du carnet... Ah! que
* Duverbois, Cliapardin.
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vais-je apprendre?... (il le déplie, lit, puis fléchit les genoux.) Chapardinl..
CHAPARDIN.
Qu’est-ce que vous avez?
DUVERBOIS, faiblissant et tombant sur le canapé.
J’ai un nuage sur les yeux... (Saisissant la main de Chapardin.) Chapardin !! (Avec émotion, et d’une voix basse.) Je crois que nia femme me trompe...
CHAPARDIN.
Je n’en ai jamais douté
Merci... mais il faut que je m’en assure... Prenez le Rottin... (chapardin prend le Bottin.) Voyez le nom d’une modiste... 15, rue Ribouté...
CHAPARDIN, cherchant.
Ribouté... 15... c’est un chaudronnier...
DUVERBOIS, avec éclat, se levant.
Un chaudronnier!
CHAPARDIN.
C’est-à-dire, non... Je me trompais... le chaudronnier c’est au 5... le n° 15 n’existe pas... il n'y a que sept maisons dans la rue.
DUVERBOIS, accablé.
Sept maisons!., je suis toisé..,
CHAPARDIN.
Je vous l’avais dit... vous ne vouliez pas me croire... DUVERBOIS,
Oh ! mais je veux savoir le nom du gredin... Vous m’aiderez, n’est-ce pas, Chapardin?
CHAPARDIN.
Avec plaisir... entre confrères!..
DUVERBOIS.
11 faut d’abord questionner le concierge...
CHAPARDIN. '
Je m’eu charge...
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DUVERBOIS.
Moi, je vais me poster dans l’escalier, à l’étage au-dessus, de là je plongerai sur tout ce qui entrera...
CHAPARDW.
Très-bien... (Sortant par le fond.) Oh les femmes! les femmes!
DUVERBOIS, près de la porte du fond.
Comme tout s’enchaîne... Si je n’avais pas renversé cette tasse de café... Je n’aurais pas acheté une robe... Si je n’avais pas acheté une robe... je n’aurais pas su... (Écoutant.) Du bruit... On vient... A mon poste... (il sort par le fond.)
SCÈNE X
MADAME DUVERBOIS, SOPHIE, LOUISETTE, puis OSCAR,
snivi d’nn garçon de magasin portant des coupons d’étoffe.
MADAME DUVERBOIS, entrant par la droite et regardant autour d’elle, à
Sophie.
Àhh mon mari est enfin parti... N’as-lu pas trouvé qu’il avait ce matin une figure singulière?...
SOPHIE
C’est peut-être mou mariage qui le préoccupe...
MADAME DUVERBOIS.
C’est possible... Cependant il a paru avoir quelques soupçons au sujet de ma toilette et par précaution je vais suspendre toute espèce d’achats pendant quelque temps.
OSCAR, entrant par le fond suivi d’un garçon de magasin.
C’est moi... j’ai profilé de ce qu’on vous apportait ces coupons d’étoffe pour accompagner le porteur... C’était un moyen de revoir mademoiselle... Et de vous avertir que nous sommes alliés. .. Tout est pour rien... Je puis compter sur votre appui...
MADAME DUVERBOIS.
Certainement... et vous serez toujours le bienvenu ici.
LOUISETTE, entrant vivement*.
Madame... madame... voilà monsieur.
MADAME DUVERBOIS.
Ali! mon Dieu... et ces robes... ce garçon... quel contretemps... il est nécessaire qu’il ne s’aperçoive pas en ce moment... (Au garçon de magasin.) Sllivez-moi... (Madame Duverboij entre h droite, suivie du garçon.)
SOPHIE, à Oscar.
Venez, venez vite. (Elle entre à son tour.)
OSCAR, très- étonné.
Si je comprends un mot à tout cela, je veux bien...
SCÈNE XI
DUVERBOIS, LOÜISETTE.
DUVEKBOIS, entrant vivement par le fond et regardant autour de lui.
Personne... et je suis bien sûr d’avoir vu entrer un chapeau noir... la figure m’a échappé... je plafonnais trop... (A Louisette qui fredonne un air en rangeant les meubles.) Louisctte... mon enfant... qui donc était là?
LOÜISETTE, feignant l’étonuemont.
Où ça, monsieur?
DUVERBOIS, d’un ton caressant.
Ici... réponds, réponds, Louisette... réponds à ton bon maître...
LOUISETTE
Je n’ai vu personne... à moins que ce ne soit le frotteur...
DUVEKBOIS, avec amertume.
Ou le porteur d’eau... Bon... bon... (a part, avec rage.) On a soudoyé cette fille... la contagion s’étend...
LOUISETTE
Monsieur a donc oublié quelque chose?
* Oscar, le garçon, madame Duverbois, Louisette, Sophie.
DUVEKBOIS, préoccupé. '
Oui... (Regardant la porte de gauche.) Il ne peut être (]lie là... Oh! je le trouverai... il faudra bien que je le trouve...
LOU1SETTE
Quoi donc, monsieur?...
DUVERBOIS, avec fureur.
Mon parapluie!... (il entro à gauche.)
LOUISETTE, ouvrant la porte de droite.
Vite... vite... (Tout le mondo rentre en scène.)
SCÈNE XII
MADAME DUVERROIS, OSCAR, LOUISETTE, le Garçon de Magasin. •
LOUISETTE , montrant la porte do ganehe.
Il est là!. .
MADAME DUVERBOIS, h Oscar. *
Partez vite... -
LOUISETTE
Snivez-moi... (Elle sort par le fond.)
• OSCAR
Volontiers.
LOUISETTE, revenant vivement.
Impossible... il a fait le tour... il revient par ici...
MADAME DUVERBOIS.
Ail! (Prenant vivement le bouquet dans le vase de la cheminée.) Le bouquet de madame Bombardier... (au garçon de magasin.) Prenez... (a Oscar.) C’est un garçon de chez madame Prévost.,, vous apportez ces fleurs à votre future.
OSCAR, surpris.
Moi... je.,.
MADAME DUVERBOIS.
Silence... mon mari...
DUVERBOIS, paraissant au fond *.
Oscar!... Ce serait lui!... Dissimulons...
* Oscar, le garçon au fond, madame Dnverbois, Duverbois, Louisette, Sophie.
LE LUXE UE MA FEMME
MADAME DUVERBOIS, d’uno voix donco.
Comment... c’est toi, mon ami...
DUVERBOIS, à part.
Que voilà bien la voix tendre de la femme coupable!... (Haut.) Oui, j’avais oublié mon parapluie...
MADAME DUVERBOIS.
Mais il ne pleut pas...
DUVERBOIS, d’un ton léger.
Justement... j’ai remarqué qu’il pleuvait toujours quand je ne le prenais pas... alors, tu comprends, pour ne pas faire changer le temps... (à Oscar, le regardant en grimaçant.) Pour ne pas faire changer le temps...
OSCAR, souriant d’nne manière forcée. «
C’est une mesure d’intimidation.
DUVERBOIS, d’un ton concentré *.
D'intimidation, oui!... (Avec un rire saccadé.) Il a de l’esprit, ce cher Oscar... (Lui prenant la main.) Votre main pour le mot... (a part.) Sa main tremble.. Que voilà bien le tremblement de l’homme coupable... (Affectant le plus grand calme.) Et alors... vous Veniez?...
MADAME DUVERBOIS.
Apporter ce bouquet...
OSCAR, vivement.
De chez madame Prévost...
LOÜISETTB.
A mademoiselle...
DUVERBOIS, après les avoir tous regardés alternativement.
Ah!... (a part.) Quel tissu! mou Dieu! quel tissu!... (a Oscar.) Vous ne renvoyez pas le garçon?...
oscar.
Si... si... (au garçon.) Amédée, retournez au magasin... (Madame Duverbois tousse.) de fleurs... (Appuyant.) Au magasin de fleurs... (Le garçon sort ainsi que Louisette.)
* Oscar, Duverbois, le garçon an fdnd, madame Duverbois, Sophie, Lonisette.
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DUVERBOIS.
Amédée... vous savez sou nom!...
OSCAR, avec aplomb.
Du tout... mais les garçons fleuristes s’appellent tous Amédée ; j’ai remarqué ça, moi...
DUVERBOIS.
Ahl vous avez remarqué ça, vousl
OSCAR
C’est comme les garçons coiffeurs : Ernest... et les garçons de café : Auguste. Auguste, un bock! — Voilà, voilà! — Çà ne rate jamais...
DUVBRBOIS.
yous ne lui avez pas donné de pourboire...
oscar *.
Les gens riches n’en donnent plus... c’estpeuple !... (A part.) Qu’est-ce qu’il a donc à me regarder de côté? (pour se donner une contenance, il prend une bobine dans la boite b ouvrage placée à côté de lüiet la fait tourner entre ses doigts).
DUVERBOIS, à part.
Us se soutiennent tous... je n§ saurai rien... (AOscar.) Nous avons à causer, au sujet de votre mariage... passons dans mqn cabinet... (a part.) Seul à seul, nous verrons!
MADAME DUVERBOIS.
Et ton bureau?
DUVERBOIS. .
Je suis en retard de deux heures... un peu plus, un peu moins... (A Oscar, d’un ton bourru.) Venez-VOUS?... (Se reprenant, et d’une voix douce). Venez-VOUS?.. (il se dirigo vers la porte de gauche.)
OSCAR
Je vous suis... (a part.) Qu'est-ce qu’il a donc à me regarder de côté?
madame DUVERBOIS, bas a Oscar, en passant près de lui.
Prenez garde de vous couper!
DUVERBOIS, redescendant vivement.
Vous couper 1...
* Duverbois, Oscar, madame Duverbois, Sophie.
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OSCAR, décontenancé.
Oui... moi... rien... je remettais cette bobine... alors, madame me disait : Prenez garde de vous couper... à cause des ciseaux. ..
DUVBRBOIS.
Ah! très-bien! (Lui montrant la porte de gaucbc.) Passez donc...
OSCAR
Volontiers! (il entre à gauche.)
DUVBRBOIS, regardant sa femme.
Quel tissu! mon Dieu! quel tissu! (h entre à gauche.)
SCÈNE XIII
MADAME DUVERBOIS, BOMBARDIER, puis DUVERBOIS.
MADAME DUVBRBOIS, les regardant sortir.
Décidément Duverbois a quelque chose en tôle...
BOMBARDIER, entrant vifemeat par le fond, à lui-même.
Je l’ai échappé belle... j’allais me glisser chez madame Chapardin lorsque j'ai aperçu son mari qui grimpait l’escalier derrière moi... Alors, j’ai sonné ici... c’est assez adroit...
MADAME DUVERBOIS surprise.
Monsieur Bombardier...
BOMBARDIER
Moi-même... belle dame... je viens vous rappeler que ma femme compte sur vous à une heure...
MADAME DUVERBOIS, vivement.
Chut!... mou mari est là!...
BOMBARDIER
Ab bâtit !
DUVERBOIS, ouvrant la porte de gauche.
J’ai entendu sonner... quelqu’un est entré...
MADAME DUVERBOIS, s’éloignant vivement do Bombardier.
C’est luil
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DUVERBOIS, les regardant, à part.
Bombardier près de ma femme... et ils se parlaient bas...
BOMBARDIER, allant au devant de loi. *
Tiens! te voilà... ^a va bien depuis tout à l’heure... Figuretoi que je passais là... par hasard...
DUVERBOIS, ironique.
Dans l’escalier?...
BOMBARDIER
Dans l’escalier... oui.».
DUVERBOIS, tranquillement.
Ces choses-Ià arrivent quelquefois...
BOMBARDIER
Très-souvent même... alors je suis entré... parce que, quand on passe...
DUVERBOIS, continuant.
Par hasard... généralement...
BOMBARDIER, achevant.
On entre... tu y es...
DUVERBOIS, tranquillement.
J’y suis...
BOMBARDIER
Ta femme était en train dôme dire : J’ai du linge à ranger.
(il fait des signes h madame Duverbois.)
DUVERBOIS, les observant.
AhI... (A part.) Qu’est-ce que c’est que cette télégraphie?
BOMBARDIER
Alors, je répondais : Ne vous gênez pas pour moi... je causerai avec cet excellent Duverbois.
DUVERBOIS, tranquillement.
Tu savais donc que j’étais là?
BOMBARDIER, un peu interdit.
Pas du tout... c’cst-à-.dire, si... madame me l’avait dit... DUVERBOIS.
Ah! ma femme te l’avait...
* Madame Duverbois, Duverbois, Bombardier.
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BOMBARDIEIt.
Sans doute... j’entre... naturellement ta femme me dit : (Mystérieusement.) Mon mari est là!... (so reprenant virement.) Non... pas comme ça... (D'un ton naturel.) Mon mari est là...
DUVERBOIS, tranquillement.
C’est clair.
BOMBARDIER, enchanté.
N’est-ce pas?
DUVERBOIS.
Très-clair...
MADAME DUVERBOIS, à son mari.
Et ton ministère... lu n’y vas donc pas?
DUVERBOIS.
Je suis en retard de trois heures... un peu plus, un peu moins...
BOMBARDIER, bas h madame Duverbois.
Surtout ne manquez pas...
MADAMB DUVEBBOIS, virement.
Silence! il nous regarde!... (a Duverbois.) A ce soir, mon ami...
DUVERBOIS.
A ce soir!... (a part.) Il lui a parlé à l’oreille!... (Madame Duverbois entre A droite.)
SCÈNE XlV
BOMBARDIER, DUVERBOIS,
DUVERBOIS, h Bombardier qui s’est assis sur le canapé. Bombardier, vous m’avez dit que vous vous promeniez dans . l’escalier... ça n’est pas sérieux... vous aviez d’autres motifs...
BOMBARDIER *
Eh bien! oui... Entre nous, la vérité est que je venais voir * Bombardier assis, Duverbois assis.
une dame dans cette maison... vous savez, la dame dont je vous ai parlé... celle qui n’est pas libre...
DUVERBOIS.
Et qui est en puissance d’un imbécile...
BOMBARDIER, il va pour se lever.
Précisément...
DUVERBOIS, le retenant.
Un instant... Diles-moi le nom de cette dame... j’ai besoin du nom. .
BOMBARDIER
Vous le voulez?
DUVERBOIS.
J’y tiens...
BOMBARDIER, se levant.
Eh bien, puisque vous m’y forcez, c’est madame...
SCÈNE XV
Les Mêmes, CHAPARDIN puis OSCAR.
CHAPARDIN, à Duverbois, qui s’est levé.
C’est moi, j’ai du nouveau...
DUVERBOIS, à Chapardin.
C’est bien, tout à l’heure... (a Bombardier.) Vous pouvez parler devant Monsieur... c’est un ami...
BOMBARDIER, troublé *.
Qui?... quoi?... (a part.) Le mari!... impossible!... duverbois.
Le nom de cette personne...
BOMBARDIER, balbutiant.
Le nom... quel nom ?
CHAPARDIN.
De quoi s’agit-il?
* Bombardier, Duverbois Chapardin.
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DUVERBOIS, à ChaparJin.
Voilà ce que c’est... Monsieur venait dans cette maison
pour voir une dame...
• . BOMBARDIER
Non... non... je plaisantais...
Comment, vous plaisantiez!... (D’une toix sombre.) Et pourquoi veniez-vous alors? (Oscar entre par la gauche.)
BOMBARDIER, ahuri et regardant do tous côtés.
Pourquoi... (Poussant un cri.) Ah!... (A part.) Imbécile queje suis... j’ai mon prétexte tout trouvé et je patauge depuis une heure (Haut, avec assurance.) Je venais chercher un bouquet que ma femme aoublié ici. (L’aperçevantsurla cheminée.) Le voilà!..
OSCAR
Aïe !... (il fait des signes A son oncle.)
DUVERBOIS, prenant le bouquet*.
Ce bouquet!... il vient de chez madame Prévost !...
BOMBARDIER
Allons donc!... Je l’ai acheté ce matin au Marché aux fleurs... la preuve, c’est que je l’ai enveloppé dans mon dernier billet de garde. (Duverbois déploie un papier qui entoure la queue du bouquet.)
DUVERBOIS, lisant.
« Vous vous rendrez on grande tenue et en armes. »
BOMBARDIER
Vous voyez bien... madame Prévost n’encadre pas scs fleurs dans des billets de garde.
DUVERBOIS.
C’est vrai... (a part, regardant Oscar.) Décidément c est 1 autre...
BOMBARDIER
Mais pardon, je suis un peu pressé... un rendez-vous d’affaires... au revoir... (a part.) Profitons de ce que le mari est là pour monter chez sa femme et tâcher de retrouver mon porte-cigare... ^1 soft par le fond.)
* Cbapardin, Oscar, Bombardier, Duverbois.
SCÈNE XVI
DUVERB01S, CH A PARDI X, OSCAR, puis LOUISETTE.
DUVERBOIS, à Oscar. *
Oscar, vous venez d’entendre... Comment expliquez-vous cette circonstance ?
OSCAR, avec aplomb.
Très-facilement...
DUVERBOIS, surpris.
Très-facilement?...
OSCAR
Ma tante m’a dit : 11 faut faire un cadeau à ta future... Prends mon bouquet, et fais-le porter comme venant de chez madame Prévost... ce sera plus flatteur et plus économique... voilà 1 C’est très-clair, comme vous voyez...
DUVBKB01S, à part.
Que je suis bête ! ça ne peut pas être celui-là puisqu’il veut épouser Sophie... (a Chapardin.) Ah ! Chapardin, mon ami, quel tissu ! Je ue saurais rien !...**
CHAPARDIN, bas.
Mais si... je vous ai dit que j’avais du nouveau... je viens de questionner le concierge.., moi, je suis content... Ma femme nfa donné des explications... le porte-cigare, c’est celui de sou oncle Caniflet... sur elle il n’y a rien à dire... mais sur la vôtre !...
DUVERBOIS, virement.
Quoi?
CHAPARDIN.
C’e3t bien différent... elle sort tous les jours de une heure à cinq...
DUVERBOIS, avec éclat.
Tous les jours de une heure à cinq !... (Regardant sa montre.) Une heure dix... nous allons bien voir... (Appelant.) Louisette... Louisette entre par la droite.) OÙ est ma femme ?
* Chapardin, Oscar, Duverbois.
* * Chapardin, Duverbois, Osear.
LOUISETTE
Madame vient de sortir à l’instant... elle descend l’escalier..
CHAPARDIN, H Duverbois.
Vous voyez...
DUVBRBOIS, b Louisette.
Allez-vous-en!... (Louisette sort parla droite.) Chapardin, mon ami, un service... elledescend l’escalier... courez... suivez-la... ne perdez pas une minute... (Lui ébouriffant les cheveux.) Vos cheveux dans la figure. . (Lui relevant le col de son babil.) Relevez votre collet... (Lui bosselant son chapeau.) Bosselez votre chapeau...
CHAPARDIN.
Ah ! mais dites donc... vous m’abimez mes effets...
. duverbois.
Je vous ferai donner un coup de fer... Sur la piste, Chapardin, tayau, tayau... allez et revenez dar, dar... (Chapardin sort par le fond.)
SCÈNE XVII
DUVKRBOIS, OSCAR, puis LOUISETTE.
DUVERBOIS *.
Que vais-je appendre?... Ah ! je suis sur des charbons ardents... c’est la première fois de ma vie... on y est fort mal...
OSCAR
Mais... au nom du ciel, expliquez-moi... que se passe-t-il donc?'
DUVERBOIS,. d’un air sombre.
Ce qu’il se passe, Oscar?. .. un drame intime !... Cet intérieur parait calme et paisible... Eh bien, non! le crime l’habite et la vengeance veille... Oscar, ma femme est une lionne pauvre...
OSCAR
Comment ! ..
* Duverbois, Oscar.
DUVERBOIS.
Oui, mon ami, j’ai épousé une lionne sans m’en douter... un intrus la couvre de soie et de velours... J’ai là votre petite note... la voici... attendez... attendez... Nous allons la compléter... (Il onvre les armoires et en tire des vêtements qn’il jetl® sur les bras d’Oscar.) Quatre robes... deux mantelets..; trois chapeaux... En^ voilà pour une jolie somme... Ajoutons la chaussure... cinq... huit... onze paires de bottines! ! Ah ! le gredin la chausse bien !... et je lui donne 50 francs par mois... Eh bien! Oscar, qu’en dites-vous?
OSCAR, stupéfait.
Je n’aurais jamais cru que madame Duverbois...
DEVERBOIS.
Moi non plus, je ne le croyais pas... aveugle que j’étais !... mais bientôt entr’elle et moi il n’y aura qu’un abime immense... Quant à vous, Oscar, c’est convenu, vous épouserez ma filleule... nous achèterons tous les bans possibles et nous irons nous fixer tous les trois sur une cime escarpée... loin du commerce des hommes... Acceptes-tu ce plan?
OSCAR
Avec ivresse!... (a part.) Comme je le lâcherai sur sa cime !...
DUVERBOIS.
Chapardin ne revient pas... Oh! chaque minute est un siècle... (A Louisetle qui entre par la droite.) Qu’est-ce qu’il y a ?... Qu’est-ce que vous voulez encore, vous?
LOU1SETTE
Monsieur, c’est madame Bombardier qui est au salon... elle demandait madame...
DUVERBOIS.
Qu’elle attende! ... J’attends bien moi... (avoc colère à Louiseite.^ Allez-vous-en...
L0U1SETTE
C’est bon, monsieur... (a part et sortant.) Décidément, ça va
mal... (Elle disparaît, au mémo instant ChaparJin entre par lo fond comme on homme qni a beaucoup couru.)
DUVERBOIS, courant à lui.
Ah! Chapardin!
SCÈNE XVIII
DUVERBOIS, OSCAR, CHAPARDIN.
CHAPARDIN, soufflant *.
Oufl... quelle course!...
DUVERBOIS, Tirement.
Parlez, parlez... Eh bien?
CHAPARDIN.
Attendez que je respire...
DUVERBOIS.
Vous respirerez plus tard... parlez... vous l’avez suivie ?
CHAPARDIN.
Oui, elle a pris la rue Montmartre... puis la rue du Croissant, elle est entrée au no 17... Je suis entré derrière elle..! elle a frappé au troisième, porte à gauche...-
DUVERBOIS.
Au troisième... porte à gauche... c’est la demeure de Bombardier.
OSCAR
Mon oncle !
CHAPARDIN.
Ça l’est... on lui a ouvert.!. Bon... Uné fois qu’elle a été dedans, je sonne à mon tour... la bonne m’ouvre... moi pas béte, je demande : M. Bombardier, s’il vous plaît? Cette fille astucieuse me répond : Monsieur et madame sont sortis, je suis seule à la maison... quel est votre nom?... Je lui réponds que je m’appelle Rocambole et j’accours vous mettre au fait... voilà...
•Oscar, Chapardin, Duverbois.
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DUVERBOIS.
Bombardier... c’était Bombardier... un ami!... C’est ça! Tout à l’heure il me disait qu’il venait ici pour une dame, en puissance d’un imbécile... l’imbécile, c’était moi...
CHAPARDIN.
C’est évident... je vous l’ai toujours dit...
DUVERBOIS.
Et il vient de se sauver sous prétexte d'un rendez-vous d’affaire... et sa femme est ici... il l’a éloignée pour être seul avec sa complice !... c’est hideux !
CHAPARDIN.
Allons, Duverbois... delà philosophie... que diable, mon cher, vous n’ètes pas le seul...
DUVERBOIS.
C’est hideux!... mais je vais lui renvoyer ses robes, ses châles et ses bottines... et lui écrire une lettre en bon style... (Traînant une mallo au milieu du théâtre, à Oscar.) Oscar, fourrez moi tout cela là-dedans... (Oscar met les robes et chapeaux dans la malle.) Chapardin., encore un service...
CHAPARDIN. • .
Tant que vous voudrez... maintenant que je suis tranquille pour moi, ça me fait plaisir que votre femme nous donne de l’occupation..:
DUVERBOIS,. Taisant la grimace.
Vous avez des mots terribles, Chapardin...
CHAPARDIN, simplement.
Ça part du cœur...
DUVERBOIS.
Enfin... prenez-moi cetlc malle... et allez la porter chez Bombardier...
CHAPARDIN.
Dites donc ! ceci rentre dans les attributions des commissionnaires... (Chargeant la malle sur ses épaules.) Mais enfin, pour vous faire plaisir... (Gaîment en s’en allant.) Allons, allons, elle nous donne de l’agrément, madame Duverbois!... (il sort avec la malle.)
SCÈNE XIX
OSCAR, puis MADAME DUVKRBOIS.
OSCAR
Coupable!... cest une femme coupable... Oh 1 je ne sais pourquoi mais à cause de cela elle me devient sympathique... Si je pouvais la sauver... Ce serait chevaleresque !... ce serait maritime !...
MADAME PUVEHBOIS, entrant par lo fond *.
J’ai en vain attendu madame Bombardier chez elle... (Otant son chapeau.) C’est fort désagréable...
OSCAR
C’est elle!... commençons le sauvetage... (Avec force.) Madame !...
MADAME DUVE R BOIS, étonnée.
Monsieur...
OSCAR, très-vite.
Madame, avez-vous des parents loin d’ici, avez-vous un père, un oncle, un cousin, n’importe quoi à l’autre bout de la France, dans les Pyrénées Orientales par exemple ?... 11 y a un train à deux heures quarante-cinq... prenez-le, madame prcnez-Ie...
MADAME DUVERBOIS.
Mais, monsieur...
OaCAR, vivement.
Oh! jo ne vous accuse pas, madame !... je connais le cœur humain... on lutte d’abord... oh ! vous avez lutté, j’en suis convaincu... ou lutte et puis on succombe... Prenez le train, madame, c’est moi qui vous le dis... à cause de votre mari...
* Madame Dnverbnis, Oscap.
LE LUXE DE MV FEMME
MADAME DUVERBOIS.
Mon mari...
OSCAR
Il a tout appris... il est au fait de la situation...
MADAME DUVERBOIS.
Eli bien, tant mieux... après tout, c’est de la faute de M. Duverbois...
OSCAR
C’est possible... (a part.) C’est toujours la faute du mari... (Haut.) Mais il est monté, très-monté... prenez le train de deux heures quarante-cinq... et dussiez-vous dérailler avant la première station...
MADAME DUVERBOIS, arec hauteur *.
Je reste, monsieur... je ne crains rien...
OSCAR, h part.
C’est une femme forte !...
SCÈNE XX
Les Mêmes DLVF.ItliOlS.
DUVERBOIS, revenant par la gauche.
Voici la lettre... (Aperçevant madame Duverbois.) Ma femme! elle a abrégé sa visite... (il s'avance vers sa femme.) Madame, d’où venez-vous ?...
OSCAR, s'élançant sur lui.
Malheureux !... qu’allez-vous faire !
MADAME DUVERBOIS **.
C’est bien, monsieur, éparguez-moi vos reproches... j’avoue ma faute...
OSCAR, toussant.
Hum !... hum !... (a part.) Est-elle bêle ! est-ce qu’on avoue cts choses-là...
* Oscar, madame Duvcibois.
** Oscar, Duverbois, madame Duve rbois.
MADAME DUVEItllOIS .
Mais ne vous en prenez qu’à vous de ce qui est arrivé...
DUVERBOIS.
C’est trop fort !
MADAME DUVERBOIS.
Oui, monsieur, c’est votre avarice qui est la cause pre» mière de ce que j’ai fait...
DDVERBOIS, avec une colère concentrée.
Madame... madame.., il me serait impossible d’en entendre davantage... Je fais des efforts extraordinaires pour me contenir...
MADAME DUYERBOIS.
C’est bien... je vous laisse à vos réflexions... et je suis persuadée qne lorsque vous serez plus calme vous m’approuverez... et même que vous me remercierez... (Elle sort per la droite.)
OSCAR, la regardant sortir.
C’est une femme très-forte!
SCÈNE XXI
DUVERBOIS, OSCAR, puis BOMBARDIER.
DUVERBOIS, éclatant*.
Des remercfments... Vous avez entendu... des remerctments...
OSCAR. A part.
Tamponnons toujours... (Haut.) Mon Dieu, en se plaçant à un certain point de vue...
DUVERBOIS, furieux.
Quel point de vue?
OSCAR
Je no sais pas... il y a une quantité de points de vue...
* Oscar, Duverbois.
(Lui prenant la main.) et puis... (Arec attendrissement.) c’est Une
femme, Duverbois !...
DUVERBOIS.
Soit... ma vengeance l’épargnera... Quant à cet infâme Bombardier... son complice...
BOMBARDIER, entrant gaiement par le fond.
C’est encore moi...
Lui !
oscar.
Saperlotte!...
BOMBARDIER, tris-gaiemcnl à Duverbois*.
Je viens de voir la dame, tu sais... elle a tout arrangé... le mari est enfoncé... et aller, donc !... (il loi donne uno tape snr le rentre).
DUVERBOIS, stupéfait.
Quel toupet !
OSCAR, virement & Bombardier.
Ne lui tapez pas sur le ventre... vous le feriez éclater... Malheureux, vous battez le briquet sur un baril de poudre ! ..
BOMBARDIER
Hein?
OSCAR
11 sait tout...
BOMBARDIER
Ah bah!... (a Duverbois.) Comment, cachotier, tu ne me disais pas que tu avais appris que ta femme... •
OSCAR, effrayé le tirant par scs basques.
Qu’est-ce qu’il fait?
DUVERBOIS, sombre et concentré.
Bombardier! ..
BOMBARDIER
Ilein ?
DUVERBOIS, avec un calme feint .
Soyez franc... pas de détours... Je puis tout entendre... à quelle époque ont commencé ces... entrevues?
* Oscar, Bombardier, Duverbois.
BOMBARDIER
Dame!... il y a un an, dix-huit mois... tu comprends que je n’en ai pas tenu note par écrit...
DUVERBOIS, avec amertume.
De l’ironie... allez, allez... je puis tout entendre...
BOMBARDIER
Du reste, je n’y ai pas attaché d’importance et j’ai plutôt cru que ça te rendait service...
DUVERBOIS, avec force.
Assez, Bombardier!... ceci dépasse les bornes... (Bombardie r vout parler). Silence!... tout doit se passer sans scandale... Il y a aux environs de Bruxelles un petit terrain vague où deux hommes de cœur peuvent très-bien se couper la gorge... (Bombardier veut parler.) Silence!... je vais faire mon sac de nuit et nous nous y rendrons... un de nous deux y restera... (Bombardier veut parler.) Silence!...* (A Oscar, en s'attendrissant graduellement.) Quant à vous, Oscar, je compte sur votre amitié pour faire quelques commissions: 1° Envoyer ma démission au ministère... 2° Donner congé de cet appartement.,, il y aura un carreau à faire remettre dans la cuisine... 3° Vendre mon mobilier, (avec des larmes) il y a un meuble en vieux chêne qui me vient de famille... j’y tiens beaucoup... vous tâcherez d’en avoir quinze francs... 4°... (On entend jouer du piano au dehors.) 4°... Qu’est-ce qui tapote comme ça?
BOMBARDIER
Ne faites pas attention... C’est ma femrne # qui prend sa leçon avec madame Robecchini...
DUVERBOIS, étonné.
Chez moi!...
BOMBARDIER
Chez vous ou chez moi, qu’importe... ça évite à votre femme la peine de se déranger...
DUVERBOIS, très-surpri».
A ma femme... Qu’est-ce que ma femme fait là dedans?...
* Oscar, Duvcrbois, Bombardier.
LE LUXE 1)E MA FEMME
BOMBARDIER
Eh *mais, puisque vous savez tout... nouveau système, résultats surprenants... cours de une heure à cinq...
DUVÈKBOIS, ahuri.
De une lieureà cinq!... Comment... ma femme serait?...
BOMBARDIER
Madame Robecchini, parbleu!... Ah çà, voyons, vous ne savez donc pas?...
DllVERBOiS, dont la figure s’illumine.
Si... si... c’était des leçons qu’elle donnait en cachette... (Par réflexion.) Mais... cependant, celte femme pour qui vous veniez dans la maison?...
BOMBARDIER
Ctiapardin n’est pas là... je puis tout vous dire... cette femme, c’est la sienne...
DUVEKBOIS avec éclat.
l a femme de Chapardin !... ah ! le malheureux ! et lui qui court avec la malle... (Partant d'un éclat de rire.) Ah ! c’est trop drôle!...
BOMBARDIER et OSCAR riant aussi sans comprendre.
Excessivement drôle...
SCÈNE XXI
Les MÊMES, CHAPARDIN avec la malle sur les épaules.
CHAPARDIN, entrant par le fond.
Me voici... je rapporte l’objet... je n’ai trouvé personne... (Les regardant rire.) Tiens, qu’esl-ce que vous avez donc à rire?
DUVEHBOIS (avec abandon).*
Figurez-vous, Chapardin... (s’arrêtant et à part.) Non, je ne peux pas lui raconter ça... (Haut.) Inutile, ça ne. vous amuserait pas...
CHAPARDIN.
Mais si... (à Bombardier.) Qu’est-ce que c’est?
* Oscar, Duverbois, Chapardin, Bombardier.
BOMBARDIER
Non... puisqu’on vous dit que ça lie vous amuserait pas...
DUVERBOIS.*
Tra la la!... ali! je suis heureux... je suis gai... (Saisissant „ Bombardier et le faisant danser.) Valsons... j’ai besoin de valser .• CHAPARDIN, stupéfait.
Les voilà qui dansent maintenant, (i.a musique cesse.)
SCÈNE XX1U
Les Mêmes, MADAME DUVERBOIS, puis MADAME BOMBAR- DIER, et SOPHIE.
MADAME DUVERBOIS, entrant.
Quel bruit !
DUVERBOIS.
Ma femme... (Lâchant Bombardier et courant h sa femme qu’il fait valser.) Je t’aime, toi!... (L’embrassant.) Tiens... tiens !... (Madame Bombardier entre avec Sophie.)
BOMBARDIER, h sa femme.
Mes compliments... tu as joué comme un ange...
DUVERBOIS.*'
Comme un ange... ah ! je suis tranquille... je nage dans la joie... Cbapardin, mon ami, je n’ai plus d’idées malsaines...
CHAPARDIN.
Eh bien, moi, ça me reprend... je suis inquiet... j’ai rencontré tout à l’heure mon oncle Caniflet... j’ai voulu lui -rendre son porte-cigares... (n le tire de sa poche.) Il m’a réx pondu : connais pas !
MADAME BOMBARDIER, sautant sur le porte-cigares.
Mais c’est le vôtre, Léopold!...
DUVERBOIS, bas & Bombardier.
Aïe !...
* Oscar, Bombardier, Durerbois, Chapardin.
** Oscar, Sophie, madamo Duverbois, Duvcrbois, Bombardier, madame Bombardier, Chapardin.
BOMBARDIER. très-tranquillement, tirant un parte- cigares de sa poche et le comparant avec l’antre.
Le fait est qu’il lui ressemble beaucoup...
MADAME BOMBARDIER, se jetant dans les bras de Bombardier.
Pardonne-moi, Léopold...
BOMBARDIER, bas A Duverbois.
J’en ai acheté un autre...
MADAME ROMBARDIER.
Ah ! c’est fini, je renonce à la jalousie...
DUVBRBOIS.
Et moi aussi... ça fait trop de mal... .
MADAME DUVERBOIS.
Comment, toi ?...
DUVERBOIS, vivement.
Ne parlons plus de ça... (a sa femme. ).Tu vas voir comme je serai gentil maintenant... tu voulais un meuble en palissandre, tu en auras un... Tu convoitais un cachemire de l’Inde, tu en auras un... tu désirais un garçon, tu en...
MADAME DUVERBOIS, l’interrompant.
Mon ami...
DUVERBOIS.
Tu as raison... il y a trop de monde... (Bas A sa femme.) Nous en recauserons.
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